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10 rue Maxime Maufra, 44100 NANTES
samedi et lundi : 10h/12h, 
mardi à vendredi : 10h/12h-15h/17h

CONTACT
www.sainteannesaintclair.fr
ens.steanne.stclair@orange.fr
Tél. 02 40 46 30 47

ADRESSE DE NOS LIEUX 
DE CULTES

Église St Clair : rue Maxime Maufra
Eglise Ste Anne : rue Ste Marthe
Canclaux (chapelle des 
Franciscains) 
1 rue Colonel Desgrées du Lou, 
Grillaud (chapelle des soeurs) 
21 rue Condorcet

HORAIRES DES MESSES

Messe dominicale :
Le samedi à 18h30 à Sainte 
Anne, à 17h à la chapelle de 
Grillaud
Le dimanche à 10h30 à Saint 
Clair, à Canclaux

Messes en semaine
�Mardi & jeudi 9h à St Clair
�Mercredi 17h45 à Grillaud
�Vendredi 9h à Ste Anne,
�Du mardi au vendredi 11h15 
à Canclaux

INFORMATIONS

Entrée dans le temps 
liturgique du Carême.

Horaire des Messes du 
mercredi des cendres 
22 Février :
19h30 à St Clair, 11h15 à 
Canclaux, 10h30 à Grillaud

Veillées de prière pour la 
paix
Les Jeudis 2, 8, et 15 Mars, 
à 20h30 au presbytère de St 
Clair

Le 12 février 2023, ce sera le « dimanche 
de la santé ». Depuis une quarantaine 
d’années, l’Église de France a cherché à 
mettre en lumière, dans nos communautés 
chrétiennes, les soignants de tous horizons. 
Et cela d’autant plus que beaucoup d’entre 
eux, du fait de leurs horaires de travail 
compliqués, se trouvaient souvent coupés 
et empêchés de participer aux célébrations 
paroissiales.
Au fil du temps, par une évolution impré-
vue, ce « dimanche de la santé » est deve-
nu «  le dimanche des malades ». Cela peut 
s’expliquer puisqu’il se situe tout proche 
dans le calendrier de la journée mondiale 
des malades instaurée le 11 février par 
Jean Paul II en 1992. Mais ce glissement 
est un peu dommage ! Car la vocation du 
dimanche de la santé reste bien de rendre 
visible dans nos communautés chrétiennes 
les soignants, les personnels, les aidants, 
les visiteurs de malades, les équipes d’au-
môneries, et toutes les associations qui 
œuvrent aussi bien à domicile que dans les 
hôpitaux, les cliniques ou les résidences de 
personnes âgées. Nous savons en effet que 
tous ceux qui interviennent, parfois dans 
la plus grande discrétion, sont vraiment 
essentiels pour la prise en charge des per-
sonnes malades, âgées, handicapées.
Dans les temps difficiles que nous tra-
versons, nous ne pouvons ignorer l’épui-
sement et le découragement si souvent 
exprimés par les acteurs du monde de la 
santé. Beaucoup s’inquiètent des remises 
en cause importantes dans l’exercice de 
leurs professions. Ils portent de fortes pré-
occupations en particulier sur le maintien 

de l’accès de tous aux soins, dans notre 
pays. Lors de ce dimanche, nous ne pas-
serons donc pas à côté de ces questions, 
nombreuses, urgentes, posées pour que 
notre société continue de protéger les plus 
vulnérables. C’est un dimanche destiné à 
encourager et à soutenir les bénévoles et 
les professionnels dans leurs tâches et leurs 
missions diverses. Au cours des messes des 
11 et 12 février, nous prierons avec eux et 
pour eux. Sans oublier, évidemment, de 
prier aussi pour les malades. Mais en gar-
dant bien à l’esprit l’accent particulier de 
cette journée : prier pour ceux qui assurent 
le soin, et pour tous ceux qui, les cher-
cheurs par exemple, font progresser le soin. 
Nous prierons également pour tous les res-
ponsables, professionnels et politiques, qui 
ont à prendre les bonnes décisions dans ce 
domaine de la santé.
Et au terme de cette journée, chacun de 
nous pourra se réserver 5 petites minutes 
pour réfléchir et répondre dans la prière, 
seul ou en groupe, à deux interrogations 
personnelles :
Tout d’abord, comment cet appel de Jésus 
résonne-t-il à mes oreilles : « J’étais ma-
lade, et vous êtes venus me visiter ». Qui 
de nous n’a dans son entourage une per-
sonne qui attend qu’on prenne soin d’elle, 
ou qu’on la signale aux aumôneries ?
Ensuite, comment répondre aux appels ré-
pétés que nous lancent les aumôneries des 
hôpitaux, des cliniques ou des résidences. 
Aurons-nous un peu de temps à consacrer ? 
Nous pourrons nous demander : « Sei-
gneur, pourquoi pas moi ? ». 

Gilles Priou 
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2 - VIE DE LA PAROISSE

PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE : Jeudi, 2 Février
Messe à 9h à St Clair, à 11h15 à Canclaux

BIENHEUREUSE VIERGE MARIE DE LOURDES : Samedi 11 Février
Messe à 18h30 à Ste Anne

MERCREDI DES CENDRES (début du Carême) : Mercredi 22 Février
Messe à 19h30 à St Clair, à 10h30 à Grillaud, à 11h15 à Canclaux
 
1er DIMANCHE DE CARÊME : Dimanche 26 Février
Messe à 10H30 à St Clair, à Grillaud, 

EVÈNEMENTS LITURGIQUES EN FÉVRIER PRÉPARATION ET 
CELEBRATION DES 
SACREMENTS EN FÉVRIER

CÉLÉBRATION DES BAPTÊMES
Les dimanches 5 et 19 février à 
11h45 à St Clair

SACREMENT DE LA 
RÉCONCILIATION - CONFESSIONS
Les samedi de 9h30 à 11h à Canclaux

TÉMOIGNAGE D’ANNE, BÉNÉVOLE À L’AUMÔNERIE DE L’HÔPITAL DE 2009 À 2022

 Anne se souvient de 
nombreux visages : cet 
homme dont le fils était 
mort à 33 ans,  « L’âge du 
Christ me dit-il, mais depuis 
j’ai perdu la foi », et il pleura 
longuement ; ce jeune qui 
m’accueillit par ces mots : « 
Ce n’est pas possible, l’Église 
qui vient vous emm… jusque 
dans votre chambre ! » pour 
finir, après une discussion 
vivante et fort intéressante, 
par : « Vous ne m’avez pas converti, 
mais un peu réconcilié avec l’Église »; 
ce monsieur qui venait d’apprendre que 
sa maladie était incurable et dont la 
préoccupation était de trouver les mots 
pour l’annoncer à sa femme ; un homme 
qui accompagnait sa femme paralysée 
et la regardait avec tant d’amour ; et 
tous ces couples, parfois très âgés et 
dont l’amour était si palpable. Et aussi 
cette famille musulmane dont le fils 
était mourant, avec une si grande foi, 
m’accueillant chaque fois comme une 
amie ; une vieille dame qui s’accrochait 
à moi : « Ne partez pas ! »; d’autres, 
très fatigués, qui fermaient les yeux, me 
demandant de rester, la main sur leur 
bras, dans le silence ; cette personne, 
sans plus aucune réaction, que sa 
famille nous avait recommandée, avec 
qui j’avais pris l’habitude de prier le “Je 
vous salue Marie” et le “Notre Père” 
auprès d’elle, jusqu’au jour où, la prière 
terminée, elle m’a regardée avec un 
grand sourire lumineux. 

A contrario, régulièrement des malades 
exprimaient leur déception de l’Église 
et il m’a fallu apprendre à écouter ces 
personnes, à reconnaître avec eux ce qui 
m’attristait moi aussi puis à les inviter à 
voir le positif et l’espérance que l’Église 

apporte au monde.

Bénévole, mais pour quel service ? 
Il y eut par ailleurs des rencontres 
laissant l’impression qu’il ne s’était 
pas passé grand-chose et la tentation 
d’écrire R.A.S. ; la prise de conscience 
progressive que je ne suis pas dans le 
rendement, l’efficacité, et surtout que 
tout est loin d’être entre mes mains, 
je suis seulement un instrument et ne 
sais pas ce qui se passe exactement à 
l’intérieur de la personne. Il y eut des 
impressions encore plus lourdes, celles 
d’avoir raté quelque chose : grand 
retour à l’humilité ! Dans ma prière, 
j’avais pris l’habitude de remercier Dieu 
pour les belles rencontres, consciente 
que c’était Lui qui avait agi, et je 
culpabilisais pour celles que j’estimais 
ratées, Lui demandant pardon. Le retour 
sur moi-même m’a permis de prendre 
progressivement conscience que dans 
ces cas, je ne l’avais pas laissé agir. Et 
donc de me poser la question : pourquoi 
? Cela m’obligeait à approfondir, à 
regarder mon encombrement par 
d’autres préoccupations, mes peurs, 
mon manque de confiance et d’audace 
à témoigner.
C’est un service qui m’a nourrie 
spirituellement : je réalise ainsi combien 

ces rencontres m’ont aidée 
à grandir dans la foi et à 
répondre à la question posée 
par mon référent :  En quoi 
nourrissent-elles votre vie 
spirituelle ? Elles permettent 
ces examens de conscience 
devant Dieu. que je viens 
d’évoquer. C’est un aliment 
pour ma prière dans la 
semaine. J’ai la conscience 
de plus en plus vive de la 
présence de Dieu dans la 

rencontre avec la personne. Regard sur 
l’être souffrant : « Seigneur, aide-moi 
à l’aimer comme Tu l’aimes ». Appel à 
l’Esprit Saint pour qu’Il m’aide. Action 
de Grâces pour toutes ces rencontres 
où Dieu est toujours présent. Et 
l’élargissement à ma vie personnelle 
pour être plus à l’écoute, plus présente 
aux autres et prier pour eux.

Une belle expérience d’équipe 
d’aumônerie : auparavant nous 
étions plus nombreux et nous nous 
retrouvions après les visites, parlions 
de nos rencontres et de nos difficultés, 
jusqu’à aujourd’hui où les discussions 
sont plus en tête à tête, mais toujours 
riches. Cela permet de se décharger 
après de lourdes visites et de les 
regarder d’un autre œil ; l’importance 
des rencontres entre nous, par exemple 
lors des journées de réflexion. J’apprécie 
toujours ces échanges. Nous ne nous 
connaissons pas forcément beaucoup, 
mais notre activité commune nous 
fait partager dans la confiance et le 
respect de nos différences, allant vite 
à l’essentiel. La messe a pour moi une 
grande importance ou, à défaut, un 
moment de prière avant les visites. 
Pourquoi ? Par la présence palpable 
des malades au-dessus de nous et, bien 
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sûr, la présence de Dieu, dans ce lieu de 
souffrance. Le partage des prières, le 
mot du prêtre font que je ne pars pas 
seule vers les visites. 

J’ai connu quelques passages à vide, 
dont un en particulier. C’est mon 
mari qui m’avait incitée à continuer, 
frappé de ce que je lui rapportais le 
soir. Le changement de service m’avait 
reboostée. Je dois dire que j’ai beaucoup 
aimé ce service de gériatrie. L’écoute 
des personnes âgées, qu’elles aient 
eu une vie simple ou plus compliquée 

et parfois même difficile, est toujours 
très enrichissante. J’ai souvent été 
émerveillée par ce que j’entendais.
Aujourd’hui, j’ai décidé de passer à autre 
chose. Mais je sais déjà que ce qui me 
manquera, c’est la vie d’équipe. 

En conclusion, je voudrais dire que 
j’ai aimé ce que j’ai fait à l’hôpital : 
les rencontres avec les malades, les 
échanges entre nous, les moments de 
prière partagés. Et comme dans tous les 
bénévolats que j’ai faits ou fais encore, 
cet amour pour l’activité pratiquée me 

semble indispensable et le moteur le 
plus puissant de tout engagement.

Je rends donc grâce pour toutes ces 
rencontres avec les malades et les 
membres de l’équipe. C’est un grand 
merci à Dieu que je dis pour ces années 
qui m’ont fait grandir dans son amour 
et dans celui des personnes souffrantes.

Anne

PRÉSENCE FRATERNELLE À DOMICILE OU EN EHPAD

Pour qui ?

Personnes fragilisées par la maladie, le 
handicap, le grand âge, à la suite d’un 
deuil.
Personnes isolées 

Par qui ?

Une équipe formée à l’écoute, à l’ac-
compagnement humain et spirituel, à 
l’accompagnement religieux.
Dans le respect des valeurs de chaque 
personne et la confidentialité sur son 
histoire.

Qui peut faire la demande ?

Vous êtes la personne qui souhaite être 
visitée
Vous êtes un membre de la famille, un 
aidant, un voisin
Vous êtes intervenant à domicile, mé-
decin, soignant, professionnel de la 
santé, personnel d’aide à la personne.

Travaillons ensemble, en réseau, 
dans le respect et la confiance

Contact visite à domicile

Pour une demande de visite en 
faveur d’une personne à domicile, 
contactez la Pastorale de la santé 
du diocèse de Nantes
Téléphone : 02 49 62 22 67
e-mail : sem44@nantes.cef.fr
Contact pour les visites en EHPAD 
et les établissements de santé de la 
paroisse
 
Les bénévoles de la pastorale de la 
santé sont présents dans les EHPAD, 
les établissements de santé de la 
paroisse :
La Chézalière
Les Hauts de Saint Aignan
Le repos de Procès et Séjour tem-
poraire ‘le Condorcet’
La résidence Sainte Famille de Gril-
laud

Prenez contact avec le Père Gilles 
PRIOU – Téléphone 02.40.46.30.47
Contact en cas d’hospitalisation
En cas d’hospitalisation vous pou-
vez contacter et laisser un message 
aux aumôneries :
Hôtel Dieu : 02 40 08 45 16
Laënnec : 02 40 16 58 62
Gauducheau : 06 77 13 28 90
Pôle Santé Atlantique : 02 40 95 93 
93 - 06 50 08 04 89
Jules Verne : 06 50 84 91 48
Le Confluent : 06 58 70 10 02
Bellier : 06 11 82 27 37

CHŒUR D’ENFANTS

Un petit chœur d’enfants à vu le jour à la paroisse. On y apprend de nouveaux chants 
ou bien on révise ceux déjà connus pour les célébrations futures. Les enfants sont 
heureux de participer à la beauté de la liturgie et les paroissiens en sont enchantés.  
Nous nous retrouvons certains mercredis à 18h30 salle Saint Clair. 
Un groupe Whatsapp permet de préciser les rendez-vous. 
Pour ceux qui souhaitent intégrer ce chœur, 
vous pouvez contacter ce numéro : 06 17 92 04 51 

Pauline
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VIE DU DIOCÈSE ET DE L'EGLISE

Ce 14 janvier, s’est tenue à la maison Saint-Clair, la rencontre diocésaine annuelle des animateurs et respon-
sables des pôles solidarité. Un peu plus de 50 personnes, représentant les pôles solidarité du diocèse se sont 
retrouvées pour partager, et réfléchir à la place qui doit être celle des pôles, dans la vie et dans la gouvernance 
des paroisses.

Cette réflexion s’est nourrie d’une intervention de Mgr Percerou qui a présenté et commenté des extraits de sa 
lettre pastorale, notamment les paragraphes 50 à 66, constituant le chapitre « Une communauté fraternelle et 
charitable : « Où sont amour et charité, Dieu est présent », puis 93 à 100.

PÔLES DE SOLIDARITÉ

LE PAPE BENOÎT XVI NOUS A QUITTÉS

ÉGLISE VERTE : LA PAROISSE SE LANCE !

Dans la continuité du festival de l’écologie 
intégrale de Derval, l’équipe d’animation pastorale 
a décidé de se lancer dans l’aventure ÉGLISE VERTE. 
Aujourd’hui être chrétien nécessite de prendre 
conscience que « tout est lié » comme nous le 
rappelle le pape François dans son encyclique Laudato si.  
Nous sommes tous appelés à unifier notre vie et notre foi à 
travers des actions concrètes.

S’il vous souhaitez participer à la dynamique écologique de 
l’église, venez nous rejoindre, paroissiens et proches. Une 
réunion d’information aura lieu le mercredi 8 février à 20h à la 

cure de Saint Clair ; elle marquera l’engagement 
officiel de notre paroisse dans la démarche ÉGLISE 
VERTE. 

Un mois plus tard, le mercredi 8 mars, avec les 
volontaires, nous commencerons à établir un programme 
d’actions concrètes sur la base de nos réalités révélées 
par un éco-diagnostic. Nous obtiendrons ainsi le premier 
niveau ÉGLISE VERTE : « graine de sénevé », une graine riche 
d’espérance ! 
Venez la planter avec nous !

Pauline, Margaux, Anne et Bruno    

Extrait du communiqué de la Présidence de la Conférence des 
évêques de France après l’annonce du décès du pape émérite 
Benoît XVI survenu le 31 décembre 2022.

Joseph Ratzinger a été un grand théologien. Sa participation 
au Concile l’avait mis face aux grands défis de l’Église dans 
le monde de la fin du XXème siècle. Il en a été un grand 
interprète, lucide et courageux, exigeant quant à la vérité, 
fidèle à la Tradition mais libre de toute nostalgie. Archevêque 
de Munich, puis préfet de la Congrégation pour la doctrine 
de la foi, il a servi le saint pape Jean-Paul II en admirant le 
pasteur et le saint, cherchant avec sa vive acuité théologique 
à expliciter les fondements de l’action du Pape. Le rencontrer 
était toujours vivre un moment de lumière, de clarté, 
d’espérance aussi. Les évêques en ont fait l’expérience à 

chaque visite ad limina. Ils en gardent de grands souvenirs.
Devenu Pape à son tour, il a voulu servir l’unité de l’Église en 
la fondant sur la vérité la plus précise, tant dans les relations 
œcuméniques que dans son approche des groupes dits 
traditionalistes dans l’Église catholique. (...) Il a cherché à 
affermir ses frères et ses sœurs dans la foi par ses encycliques 
sur l’espérance et la charité et sur le développement humain 
intégral dans la justice et la charité. Dans un monde sécularisé, 
dans un climat culturel marqué par le relativisme, il a incarné 
la recherche exigeante mais aussi joyeuse de la foi qui aspire 
à adhérer à Dieu par le lien vivant que celui-ci propose aux 
humains. Il a affronté avec courage le fait des agressions 
sexuelles commises par des prêtres ou des religieux et n’a 
voulu préserver personne de la vérité qu’il y avait à faire en 
ce domaine. Sa lettre aux catholiques d’Irlande, en mars 2010, 
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a ouvert une ère nouvelle, en deçà de laquelle il ne sera plus 
possible de retomber.
Les Français se souviennent avec émotion du magnifique 
voyage de Benoît XVI en France en 2008, à Paris et à Lourdes, à 
l’occasion du 150ème anniversaire des apparitions de la Vierge 
à Lourdes. Au cours de la messe sur l’esplanade des Invalides, 
juste quelques semaines avant qu’éclate la crise financière 
de 2008, il avait appelé à « fuir les idoles » et rappelé, après 
saint Paul, « que la cupidité insatiable est une idolâtrie" (Cf. 
3,5) et que « l’amour de l’argent est la racine de tous les maux 
», tandis que dans son discours au monde de la culture au 
collège des Bernardins il avait montré, à l’école de l’expérience 
monastique, que « la recherche de Dieu et la disponibilité à 
L’écouter, demeure aujourd’hui encore le fondement de toute 

culture véritable », comme une quête de la vérité dont ne peut 
se dispenser sans grave dommage l’humanité contemporaine.
Benoît XVI restera aussi dans l’histoire en raison de sa 
démission qui prit tout le monde par surprise. Elle était dans 
la ligne de sa profonde humilité et de son sens exigeant du 
service de l’Église. Il était épuisé et paraissait près de mourir. Il 
a finalement accompagné de longues années son successeur, 
assurant un ministère de recueillement et d’intercession, 
interrompu par peu d’interventions, toutes visant à éclairer 
l’intention profonde du pape François contre de mauvaises 
interprétations. (...)

JOURNÉE DE RESSOURCE-
MENT POUR LES PROCHES 
AIDANTSChaque année, ce principal temps fort œcuménique rassemble, depuis 1908, des 

chrétiens de toutes confessions du 18 au 25 janvier. 

L’année dernière, nous avions été accueillis par la Fraternité protestante,
Cette année, nous avons eu à cœur de laisser ouverte la porte de notre paroisse et 
de notre communauté autour du thème de 2023 : 
« Apprenez à faire le bien, recherchez la justice (Ésaïe 1,17). »

Ce sont les chrétiens du Minnesota (États-
Unis) qui ont choisi le thème de la Semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens ; Ésaïe exhorte 
le peuple de Dieu de son temps à apprendre à 
faire ensemble le bien, à rechercher ensemble la 
justice, à secourir ensemble les opprimés, à faire 
droit à l’orphelin et à prendre la défense de la 
veuve ensemble. 
Le défi lancé par le prophète nous concerne 
également aujourd’hui. Nous nous sommes 
retrouvés une cinquantaine de personnes, mardi 
24 janvier dernier, avec prêtres et pasteur, pour 
écouter, partager la lecture de ce texte, et tout en 
s’appuyant sur son analyse et sa synthèse, essayer 
de répondre à cet appel ; Comment pouvons-
nous vivre notre unité en tant que chrétiens afin 
d’apporter une réponse aux maux et injustices de 
notre temps ? Comment pouvons-nous engager le dialogue, accroître la sensibilisation, la 

compréhension et notre intuition par rapport aux expériences vécues par les uns et les autres ?
Chacune, chacun, a pu intervenir et s’exprimer librement sur le thème de la justice, la condition et la valeur de l’homme dans 
notre société, l’écoute de l’autre quelque soit sa confession ou non ; ces prières et ces rencontres du cœur nous enrichissent 
et peuvent nous transformer – individuellement et collectivement
Il en ressort que chaque discussion ou échange dans un réel esprit de dialogue, nous aide à nous engager dans des actions 
concrètes et à donner du sens à la vie. 
Cette dynamique mutuelle favorise cet état de veille et de discernement qui nous 
permet de nous ajuster à Dieu, et par là même aux hommes, nos frères en Christ. 
Tous, croyants ou non, appartenons au Christ, quand nous prenons le chemin du 
bien et de la justice

Pour répondre aux souhaits de davantage de partage, de rencontre et continuer 
à mieux nous connaître,

le pôle solidarité de la paroisse Ste Anne-St Clair vous propose une Table 
Ouverte Partagée, le dimanche 5 mars, 

après la messe dominicale, à partir de 12h00
Dans les salles Ste Anne, rue Mounet Sully

Vous y êtes tous fraternellement invités !
Pour toute information supplémentaire, contacter la paroisse au 02 40 46 30 47 / 
pôle solidarité ou par mail ; gaelle.goumand@orange.fr

RENCONTRE, PARTAGE ET PRIÈRES DANS LE CADRE DE LA « 
SEMAINE DE PRIÈRE POUR L’UNITÉ CHRÉTIENNE » 
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ANNONCES - 4

 � Jeudi 2, St Clair, Joseph LE CALOCH, 
Jeanne CHARRIAU

 � Samedi 4, Ste Anne, Jacques LANDAIS
 � Dimanche 5, St Clair, Bernard GUILLO, 

Henri CHOBLET, Famille MASSE-
CHAILLOU, Viator   MOUTHON et sa 
famille

 � Mardi 7, St Clair, Famille JOUSSET-
CHUNIAUD, Yvette MELL

 � Jeudi 9, St Clair, Elise LEPAPE, Paulette 
ROUSSEAU

 � Vendredi 10, Ste Anne, Bernard 
LOUANNE, Maryvonne PLOQUIN-

PAVAGEAU
 � Samedi 11, Ste Anne, Juliette GOUIN et 

défunts de la famille, Yves BONNEAU
 � Dimanche 12, St Clair, Daniel 

THOURAUD, Michel ROUAULT, Famille 
HUBIN

 � Mardi 14, St Clair, Jacques POTHIER
 � Jeudi 16, St Clair, Stéphane GERMAIN, 

Jean LUSSEAU et sa famille, Yves 
POUVREAU

 � Vendredi 17, Ste Anne, Renée LE GOFF, 
Marceline REVERSEAU

 � Samedi 18, Ste Anne, Liliane DRUAIS, 

Suzanne GUTTIEREZ
 � Dimanche 19, St Clair, Familles 

PARFAIT-ROBIN-ROLLAND, Jeanne LE 
MAGOAROU

 � Mardi 21, St Clair, Odette AGUESSE, 
Monique MAINDON

 � Jeudi 23, St Clair, Jacques ROUX, Jean 
BREVET

 � Vendredi 24, Ste Anne, Caroline 
MONTAGNON

 � Samedi 25, Ste Anne, Yvette LENE
 � Mardi 28, St Clair, Annick BOURGEOIS, 

Annick de KORSABIEC

INTENTIONS DE PRIÈRES DE FÉVRIER
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s’adressant aux jeunes à propos du travail
“Je demande aux jeunes de ne pas espérer vivre sans travailler, en dépendant de l’aide des autres. Cela ne fait pas 
de bien, parce que « le travail est une nécessité, il fait partie du sens de la vie sur cette terre, chemin de maturation, 
de développement humain et de réalisation personnelle.”         Pape François

LA PAROLE DU PAPE

DATES A RETENIR
ONT REJOINT LA MAISON DU PÈRE 
EN JANVIER
Le 4, St Clair, Paulette ROUSSEAU, 88 ans
Le 5, Ste Anne, Yvette LENE, 90 ans
Le 14, St Clair Jeanne CHARRIAU, 99 ans
Le 16, St Clair, Jean BREVET, 83 ans
Le 17, St Clair, Jeanne LE MAGOAROU, 
85 ans
Le 18, Ste Anne, Suzanne GUTTIEREZ, 
86 ans
Le 18, St Clair, Michel BOUTELOUP, 83 ans
Le 23, St Clair, Colette CABANES, 83 ans
Le 23, Ste Anne, Bernard LE GALL, 67 ans
Le 26, Ste Anne, Christian BRUNET, 68 ans
Le 26, Ste Anne, Maryannick PINVIDIC, 
88 ans
Le 26, St Clair, Marcelle RENAUD, 93 ans
Le 31, St Clair, Chantal de CORLIER, 76 ans

CARNET PAROISSIAL 

Mercredi 8 Février, rencontre de l’équipe 
d’animation paroissiale, 19h30 à la maison 
paroissiale à St Clair

Mercredi 8 Février, réunion d’information 
sur l’Eglise Vert-/Paroisse verte à 20h à 
la maison paroissiale à Saint Clair 

jeudi 9  Février,  Journée de ressourcement 
pour les proches aidants 9h - 16h30 à 
la communauté des soeurs du carmel 
de Bethléem (4 rue de la censive du 
Tertre - Petit port)

Mercredi 22 Février (mercredi des cendres) 
: messe à 19h30 à St Clair, à 10h30 à 

Grillaud, à 11h15 à Canclaux

jeudi 2 Mars, veillée de prière pour la 
paix, à 20h30, à la maison paroissiale 
de St Clair

Samedi 4 Mars, éveil à la foi des 4-7 ans, 
de 10h30 à 12h dans les salles paroissiales 
à Ste Anne

Dimanche 5 Mars, 4ème temps fort de 
préparation à la première des communions, 
à 9h15 dans les salles paroissiales à Ste 
Anne

Joséphine Bakhita (Giuseppina Bachita), 
la "Petite Mère Noire", est née vers 
1869 au Soudan, (Darfour) et morte 
en 1947 à Schio en Italie. C’est une 
ancienne esclave, devenue religieuse 
canossienne. Son nom de naissance 
reste inconnu.
À cinq ans, en 1874, elle assiste à 
l'enlèvement par des trafiquants de sa 
sœur âgée de 14 ans, mariée et mère. 
A 7 ans, elle-même est enlevée par 
des négriers musulmans. Elle parcourt 
alors pieds nus plus de 900 kilomètres 
; vendue plusieurs fois pendant ce 
trajet, elle subit de nombreux mauvais 
traitements. Traumatisée, elle en oublie 
son nom de naissance. D’où son nom 

de Bakhita qui signifie « la chanceuse 
» en arabe.
En 1893, elle rejoint le noviciat 
des Sœurs de la Charité à Venise. 
Transférée ensuite à Schio pendant 
plus de cinquante ans, elle s'occupe 
de la cuisine, de la lingerie et de la 
conciergerie et voyage aussi dans 
d'autres couvents pour partager ses 
connaissances de l'Afrique et préparer 
d'autres sœurs à s'y rendre.
Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
malgré les bombardements, aucun 
habitant ne périt. Bakhita est considérée 
comme leur protectrice.
Le 8 février 1947, Bakhita meurt 
des suites d'une longue maladie. 

Des miracles 
c o m m e n c e n t 
r a p i d e m e n t 
après son décès, 
puisqu'en 1950 le 
bulletin canossien 
publie six pages de 
témoignages de 
noms de personnes 
affirmant avoir reçu 
des grâces par l’intercession de Bakhita.
En 1958, sous le pontificat de Jean XXIII, 
commence le procès pour la cause de 
canonisation. Le 1er décembre 1978, 
l’Église publie le décret sur l'héroïcité 
de ses vertus. Béatifiée le 17 mai 1992, 
elle est canonisée par Jean-Paul II.

LA SAINTE DU MOIS
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